
La 3ème candidature de Nkurunziza à la présidentielle est une réalité évidente

@rib News, 18/05/2013La candidature de Nkurunziza Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de 2015Â :une certitude refoulÃ©e.Par
Buyagu Auguste.Le dÃ©bat sur la candidature de Nkurunziza pour un troisiÃ¨me mandat Ã  la tÃªte de lâ€™Etat burundais a Ã©tÃ©
lancÃ©. Mais lâ€™on peut noter quâ€™elle a Ã©tÃ© Ã©clipsÃ©e par dâ€™une part le dÃ©bat sur la nouvelle loi sur la presse et dâ€™autre part par
une rÃ©action de refoulement de la part deÂ  lâ€™opinion publique burundaise et surtout de lâ€™opposition politique.En
psychanalyse, le refoulement Â«Â est l'opÃ©ration par laquelle le sujet repousse et maintient Ã  distance du conscient des
reprÃ©sentations considÃ©rÃ©es comme dÃ©sagrÃ©ables, car inconciliables avec le Moi Â».
Pour revenir Ã  notre sujet, lâ€™opinion politique burundaise semble Ã©viter dâ€™affronter une rÃ©alitÃ© qui nous paraÃ®t Ã©videnteÂ : la
troisiÃ¨me candidature Ã  lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle de Nkurunziza. Dans lâ€™Ã©tat actuel des rapports de force, lâ€™on voit mal ce qui
pourrait empÃªcher le prÃ©sident actuel de se reprÃ©senter. Tous les feux sont au vert pour sa candidature.1. Nkurunziza a
exprimÃ©Â  sa volontÃ© de se reprÃ©senter.MÃªme si certains hommes politiques refusent de lâ€™avoir entendu, le PrÃ©sident
actuel a dÃ©jÃ  manifestÃ© sa volontÃ© de se reprÃ©senter Ã  lâ€™Ã©lection de 2015. Au journaliste de Jeune Afrique il a ditÂ : Â«Â Si
mon parti estime que je suis candidat qui lui convient en 2015, conformÃ©ment Ã  la constitution et au code Ã©lectoral, je ne
me dÃ©roberai pas Ã  cette responsabilitÃ©.[1]Â Â»Pour un homme politique, dont lâ€™usage de la langue de bois est devenu le
style courant, une telle dÃ©claration ne laisse aucune ambiguÃ¯tÃ©.2. Le prÃ©sident actuel aura le soutien de son parti.Le
candidat Nkurunziza est le prÃ©sident du comitÃ© des sagesÂ ; organe suprÃªme de son parti. A ce titre, il est juge et partie
quant Ã  la dÃ©signation du futur candidat Ã  la prochaine Ã©lection prÃ©sidentielle. Il est Ã©vident que son soutien Ã  sa propre
candidature sera dÃ©terminant.De surcroÃ®t, le candidat Nkurunziza est le PrÃ©sident de la RÃ©publique, donc distributeur
des prÃ©bendes. Tous ceux qui ne veulent pas perdre leurs postes Â«Â juteuxÂ Â», et ils sont trÃ¨s nombreux, soutiendront sa
candidature.The last but not the least, Nkurunziza est le chef suprÃªme de la Magistrature. Et tout le monde le sait, Â parmi
les poids lourds du CNDD-FDD susceptibles de concourir Ã  la magistrature suprÃªme, Â nombreux Â ont occupÃ© de grands
postes de responsabilitÃ©s dont la gestion nâ€™Ã©tait pas des plus transparentes. Â Les Ã©ventuels rÃ©calcitrants pourraient faire
objet de poursuite judiciaire pour mauvaises gestions ou malversations Ã©conomiques.Aussi, les mÃ©dias ont rÃ©cemmentÂ 
rÃ©vÃ©lÃ© une rÃ©union secrÃ¨te des tÃ©nors du parti prÃ©sidÃ©e par le prÃ©sident du comitÃ© des sages (câ€™est-Ã -dire Â Nkurunziza)
oÃ¹ la question de candidature a Ã©tÃ© Ã©voquÃ©e. Des menaces Ã  peine voilÃ©es auraient Ã©tÃ© profÃ©rÃ©es Ã  lâ€™encontre de toux
ceux qui oseraient sâ€™opposer Ã  une nouvelle candidature de Nkurunziza[2].Il aurait dâ€™ailleurs reÃ§u Ã  cette occasion le
soutien des principaux gÃ©nÃ©raux du CNDD-FDD.De grÃ© ou de force, les cadres du parti soutiendront donc la candidature
de Nkurunziza Ã  lâ€™Ã©lection de 2015.3. La Constitution nâ€™a jamais Ã©tÃ© un obstacle infranchissable pour le CNDD-FDD.Selon
la c onstitution actuelle, le PrÃ©sident ne peut exercer que Â Â deux mandats. En effet lâ€™article 96 de la ConstitutionÂ  stipule
que Â«Â Le PrÃ©sident de la RÃ©publique est Ã©lu au suffrage universel direct pour un mandat de cinq ans renouvelable une
foisÂ Â», et lâ€™Accord de paix dâ€™Arusha dont cette Constitution Ã©mane est on ne peut plus clairÂ : Â«Â Nul ne peut exercer plus
de deux mandats prÃ©sidentielsÂ Â» (Protocole II, art 7, al 3 Mais dans nos dÃ©mocraties balbutiantes, la constitution ne
sâ€™impose jamais Ã  ceux qui ont les rÃªnes du pouvoir en main. Nkurunziza et ses acolytes pourront recourir Ã  diffÃ©rents
artifices pour faire sauter le verrou de la constitutionÂ :1Â°) Une interprÃ©tation Â«Â arrangÃ©eÂ Â» des articles concernant la
limitation des mandats.Il ne sera pas difficile de trouver des Â«Â mercenaires juristesÂ Â», Â de surcroÃ®t professeurs
Ã©mÃ©rites des universitÃ©s x ou y, qui dÃ©montreront que le PrÃ©sident Nkurunziza a droit Ã  un troisiÃ¨me mandat.La
Commission Nationale Electorale IndÃ©pendante (pas infÃ©odÃ©eÂ !) de Monsieur NdayicariyeÂ  ne pourra quâ€™approuver.Quant
Ã  la Cour Constitutionnelle, nous sommes habituÃ©s Ã  sa position toujours penchÃ©e, Â du cÃ´tÃ© de la table des convivesÂ ! Ce
nâ€™est pas en ces temps de crise que les Â«Â sagesÂ Â» changeront de position.De toute faÃ§on, Nkurunziza et le CNDD-FDD
sontÂ  habituÃ©s Ã  prendre des libertÃ©s avec la Constitution. La radiation duÂ  parlement des 22 dÃ©putÃ©s frondeurs en juin
2008 en est une des illustrations les plus Ã©loquentes.2Â°) La modification de la Constitution.Le CNDD-FDD dispose dâ€™une
majoritÃ© Ã©crasante au parlement. Les dÃ©putÃ©s sont des dÃ©vouÃ©s de Nkurunziza qui pour la plupart lui doivent leur place
au soleil.Ils se considÃ¨rent du reste au service de leur parti non au service du peuple. Un projet dâ€™amendement de la loi
fondamentale permettant Ã  leur Â«Â patronÂ Â» de devenir prÃ©sident ad vitam aeternamÂ  passera comme une lettre Ã  la
poste.4. Le peuple descendra-t-ilÂ  dans la rueÂ ?Dans une situation pareille, le seul recours devrait Ãªtre la mobilisation de
lâ€™ensemble des forces vives de la nation. Lâ€™on a vu les sÃ©nÃ©galais sâ€™opposer Ã  ce genre de modification de Â Constitution par
une descente massive dans la rue. La Â terreur entretenue par la milice Imbonerakure du CNDD-FDD et la propensionÂ  de
la policeÂ  Ã  une rÃ©pression brutale et meurtriÃ¨re, ne suffiront probablement Â pas pour tÃ©taniser un peuple dÃ©terminÃ©.Les
partis politiques de lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile se rendront compte tÃ´t ou tard Â du Â piÃ¨ge de dichotomie mystifiante etÂ 
paralysante des forces vives du pays. Comme dans les autres pays, face Ã  un rÃ©gime autocratiqueÂ  lâ€™union des forces
dÃ©mocratiquesÂ  est incontournable.Les actes de terreur quotidienne de la milice Imbonerakure, et les rÃ©centes
rÃ©vÃ©lations de Mr FidÃ¨le Nsengumukiza membre influent du CNDD-FDD quant au projet de rejeter les accords dâ€™Arusha
et dâ€™Â«Â Ã©liminer tousÂ  les obstaclesÂ Â» au pouvoir de leur parti, devraient convaincre les hÃ©sitants que la dictature tient Ã 
sâ€™affirmer en se dÃ©barrassant des derniÃ¨res paillettes dÃ©mocratiques.Il apparaÃ®t de plus en plus, que le jour approche
oÃ¹ la population prendra conscience que lâ€™oppression nâ€™a ni ethnie, ni rÃ©gion, ni religion et quelque soit son masque, il
faut la combattre avec dÃ©termination.[1] www.jeuneafrique.com du 9 avril 2013.[2] Radio RPA, Ã©dition du 10 mai 2013
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